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1. INTRODUCTION 
 
1.1. Contexte et objectifs de l’étude 
 
L’objet de la présente étude est, d’une part, de réactualiser les statistiques sur le coton et 
l’huile de palme en intégrant les campagnes 2002/03 et 2003/04 et en les généralisant à tous 
les pays de l'Afrique de l’Ouest et du Centre producteurs et, d’autre part, de produire des 
notes techniques et statistiques sur le lait, l'apiculture, l'aviculture et le crédit rural. Ceci, en 
vue d'alimenter la base de données de la CMA/AOC. L’élaboration des notes se fera en 
collaboration avec l'Union des Producteurs Agricoles du Québec / Département 
Développement International (UPA-DI), partenaire de la Conférence des Ministres de 
l’Agriculture de l’Afrique de l’Ouest et du Centre (CMA/AOC). 
 
Selon les termes de références, les questions à traiter dans ces rapports devaient porter sur 
les thèmes suivants : 
 Analyse des problèmes du secteur et nécessité d'y remédier ; 
 Projets ou programmes déjà réalisés ou en cours de réalisation ; 
 Objectifs et activités à envisager pour l'avenir ; 
 Coûts liés à la mise en place de ces activités et de leur gestion ; 
 Identification des bénéficiaires ; 
 Résultats et impacts attendus. 
 
Au cours des échanges avec la CMA et son partenaire UPA-DI, il a été retenu concernant 
les trois derniers points de se focaliser plutôt sur les axes stratégiques à poursuivre au 
niveau régional pour le développement durable des filières agricoles étudiées. Les autres 
points ont été en partie traités dans le rapport de mission. 
 
L’équipe retenue pour conduire l’étude est composée d’une agro économiste et d’un 
vétérinaire économiste. 
 
Dans la stratégie de collecte de données, trois principales sources étaient ciblées: la 
documentation disponible, les données en ligne sur Internet et les acteurs des filières. C’est 
dans ce cadre que des missions ont été effectuées au niveau de 6 pays de la zone AOC. 
L’équipe a séjourné dans trois pays de l’Afrique de l’ouest (Mali, Mauritanie et Burkina) et 
trois de l’Afrique centrale (RCA, Tchad et Cameroun). La présente note de cadrage concerne 
la filière avicole. 
 
1.2. Contexte général de la filière avicole 
 
Dans presque tous les pays en développement, l’élevage de volaille, réalisé par des familles 
pauvres, rurales comme urbaines, participe au renforcement d’une agriculture familiale vitale 
pour les emplois et la sécurité alimentaire1.  
 
Selon les statistiques de la FAO en 2003, l’Afrique héberge près de 8% de la population 
mondiale de volaille et participe pour 4% à la production d’œufs et pour 6% a la production 
de viande aviaire. 
 
Les pays de l’Afrique de l’ouest et du centre renferme 2,5% du cheptel mondial et 
contribuent pour moins de 2% à la production mondiale d’œufs et de viande de volaille.  
 
Signalons que l’élevage de volaille concerne essentiellement l’espèce Gallus gallus bien que 
de plus en plus l’élevage d’autres espèces comme la pintade, la dinde commence à se 
développer.  
                                               
1
 Ofival : le marché des produits avicoles 
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La filière avicole reste encore embryonnaire dans de nombreux pays avec une exploitation 
traditionnelle de la volaille. Cependant dans certains pays comme le Cameroun, le Nigeria, la 
Côte d’Ivoire et le Sénégal, se développe depuis plus d’une décennie une aviculture 
moderne tournée vers le marché urbain qui s’accroît de façon régulière.  
 
Tableau 1 : Données de la production avicole en 2003 
Régions 
Cheptel 
(*1000) 
Production d’oeufs 
poule (Mt) 
Production d’oeuf 
naturels (Mt) 
Viande (Animaux 
abattus/produits) 
MONDE 16 146 924 55 827 709 60 469 118 45 894 606 
AFRIQUE 1 360 138 2 072 236 2 079 359 2 684 565 
%Afrique/Monde 8,42% 3,71% 3,44% 5,85% 
AOC 404 981 648 594 648594 567310 
%CMAAOC / afrique 29,77% 31,30% 31,19% 21,13% 
%CMAAOC/Monde 2,51% 1,16% 1,07% 1,24% 
Source : FAO 
 
Malgré le développement d’une filière moderne, les importations de volaille augmentent 
depuis 1999 de près de 20% chaque année, mettant en péril les filières avicoles locales. Ce 
marché africain porteur est convoité par les entreprises multinationales qui contrôlent des 
filières industrielles totalement intégrées (élevage – transformation – distribution).  
 
 
2. L’AVICULTURE DANS LE COMMERCE MONDIAL  
 
En 2004, la production mondiale de viande de volaille s’est chiffrée à 78,2 millions de tec soit 
une augmentation de 2,4 % par rapport à l’année précédente. Cette croissance masque 
deux tendances contrastées observées au cours de l’année :  
 d’une part, un net recul de la production en Asie du Sud-Est touchée par une importante 
épidémie de grippe aviaire, notamment en Chine (-3% ), en Thaïlande (-31%) et au 
Japon (-3%) ;  
 d’autre part, une croissance solide au Brésil (+ 8,8 % ), aux Etats-Unis (+ 2,9 %) et en 
Russie (+15,9%), due en partie à la croissance de la demande interne et externe. 
 
Tableau 2 : Abattages de viandes de volailles des principaux pays producteurs (en 
millions de tec) 
Région 1999 2000 2001 2002 2003 2004 Progression %04/03 
EU 16177 16560 16998 17496 17686 18201 3 
Chine 11951 12873 12866 13523 13687 13220 -3 
UE 8966 8924 9377 9366 9015 11015 1 
Brésil 5838 6304 6919 7690 7910 8610 9 
Moyen orient+ Afrique du nord 3840 4109 4123 4182 4286 4424 3 
Mexique 1828 1871 1945 2125 2207 2276 3 
Nouveaux Pays UE 1331 1518 1635 1765 1853   
Autres pays de Europe de l’est 407 386 390 414 410 423 3 
Japon 1205 1196 1184 1221 1240 1203 -3 
Russie 640 765 820 950 1035 1200 16 
Thaïlande 1189 1220 1366 1445 1451 1000 -31 
Afrique du sud 907 926 939 949 961 973 1 
Total 54279 56652 58562 61126 61741 62545 1 
TOTAL 65427 69213 71951 74612 76394 78225 2 
Source : OFIVAL  
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Les quatre plus grands producteurs mondiaux totalisent plus des 2/3 de la production 
mondiale : il s’agit des Etats-Unis, de  la Chine, de l’Union Européenne et du Brésil 
(graphique I).  
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Graphique 1 : Répartition de la production avicole mondiale 
 
Les échanges internationaux de viande de volaille des principaux pays (6,62 millions de tec) 
ont enregistré une baisse de 3,7 % (- 255.000 tec) à cause de la grippe aviaire en Asie du 
Sud - Est qui a entraîné la mise en place d’embargos internationaux sur la viande en 
provenance des pays touchés. Malgré un dollar faible, cette situation n’a pas bénéficié aux 
Etats - Unis qui ont vu leurs exportations diminuer de 7,4 % (- 186.000 tec). Ils ont dû céder 
leur place de premier exportateur mondial de viande de volaille à la puissance agricole 
émergente, le Brésil, dont la forte croissance des exportations (+ 24,4 % ; + 496.000 tec) lui 
a permis de contrôler cette année pas moins de 38 % du commerce mondial. 
 
Par ailleurs, quatre pays fournissent 90% des exportations mondiales de viande de volaille: 
les Etats - Unis (36%), le Brésil (31%), l’UE (15%) et la Thaïlande (8%). 
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Graphique 2 : Exportations de volailles dans le monde en 2004 (Source Ofival, 2004) 
 
La consommation mondiale a augmenté de 2,4 %. Elle a diminué en Asie du Sud-Est où 
l’image de la viande de volaille aux yeux des consommateurs s’est une nouvelle fois 
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détériorée en raison de la grippe aviaire : comme le SRAS en 2003, celle-ci a 
provoqué plusieurs décès en 2004. En revanche, la consommation a augmenté presque 
partout ailleurs sauf dans l’UE où elle a quasiment stagné. 
 
L’année 2005 devrait offrir de meilleures perspectives sur le plan mondial, sauf si l’épidémie 
de grippe aviaire en Asie du Sud-Est se développe à nouveau. La production mondiale 
pourrait croître de 3,3 % en raison de la reprise de la croissance de la production dans les 
pays affectés par la grippe aviaire en 2004 ainsi que des bonnes performances des gros 
pays producteurs (Brésil, Etats-Unis). 
 
Les perspectives d’accroissement des échanges internationaux de viande de volaille 
demeurent également favorables (+ 6 %) dans un contexte de reprise progressive après la 
crise de la grippe aviaire en Asie du sud-est. La croissance devrait surtout bénéficier aux 
deux premiers exportateurs mondiaux : le Brésil (dont la croissance des exportations pourrait 
néanmoins ralentir) et les Etats-Unis encouragés notamment par la faiblesse du dollar2. 
 
L’Afrique subsaharienne représente à peine 1,5% de la production mondiale de poulet (FAO, 
2003).De même, elle ne pèse pratiquement rien dans les échanges mondiaux: seule 
l’Afrique du Sud développe l’exportation de volaille entière ou découpée, essentiellement à 
destination des pays voisins (la Tanzanie notamment). En revanche, l’Afrique centrale et de 
l’Ouest importe de plus en plus de volaille en provenance de l’UE, essentiellement sous 
forme de découpes congelées. 
 
 
3. LA SITUATION  DE LA FILIÈRE AVICOLE AU SEIN DE LA ZONE DE LA CMA/AOC 
 
Dans la zone CMA/AOC, la production avicole associe tradition et modernité mais reste 
largement extensive et peu productive. 
 
3.1. Filière avicole africaine : les repères 
 
3.2. Au plan des principaux pôles de la production sur le territoire de la 
CMA/AOC (forces et faiblesses) 
 
3.2.1. Principales zones de production  
 
En considérant les variables population de poules, production de viande et d’œufs, les 
pays sont distingués en trois groupes : 
 Pays à faible production avicole, avec une population de volailles de type 1 
inférieure à 5 millions d’individus, faiblement producteur de viande aviaire 
inférieure et d’œufs à 5 millions de tonnes : Cap-Vert, Centrafricaine Rép.,  
République du Congo, Gabon, Gambie, Guinée équatoriale, Guinée-Bissau,  
Mauritanie, Tchad; 
 Pays à production avicole moyenne dont la population de volailles se situe entre 5 
et 29 millions d’individus et à production de viande aviaire et d’œufs moyenne  
comprise entre 5 et 33 millions de tonnes :  Bénin, Burkina Faso, Ghana, Guinée, 
Mali, Niger, Togo; 
 Pays à forte production avicole : ils sont caractérisés par une population de 
volailles supérieure à 29 millions de têtes, une forte production de viandes 
aviaires supérieure à 33 millions de tonnes et d’œufs supérieure à 30 millions de 
tonnes : Cameroun,  Côte d'Ivoire, Nigéria, Sénégal.  
 
                                               
2
 Le Marché des produits carnés et avicoles en 2004, publication de ofival 
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Tableau 3 : Productions avicoles dans la zone CMAAOC en 2003 
pays 
Population de 
poules 
Production de viande de 
volaille 
Production 
d’oeufs 
  Burkina Faso 24000 28240 18200 
  Bénin 10000 11600 7200 
  Cameroun 31000 29200 13200 
  Cap-Vert 417 365 1650 
  Centrafricaine, Rép 4575 4120 1476 
  Congo, République du 2000 5000 1185 
  Côte d'Ivoire 33000 69300 31214 
  Gabon 3100 3680 1980 
  Gambie 600 1130 731 
  Ghana 26700 25838 24380 
  Guinée 13500 4500 16695 
  Guinée équatoriale 320 224 190 
  Guinée-Bissau 1500 1365 1128 
  Mali 29000 33600 9900 
  Mauritanie 4200 5000 5100 
  Niger 25000 28720 10540 
  Nigéria 137680 201000 460000 
  Sénégal 45000 64100 33000 
  Tchad 5000 4690 4500 
  Togo 8500 10400 6325 
Source : FAO 
 
L’aviculture a commencé un développement dans certains pays, représentés de la 3ième 
catégorie (pays à forte production de volailles et d’œufs de la zone CMA/AOC) où cohabitent 
différentes formes de production : une aviculture extensive et une aviculture moderne. Ce 
secteur en plein expansion est aujourd’hui confronté à un sérieux problème de compétitivité 
qui peut à long terme être préjudiciable à la filière. 
 
Au Burkina, l’aviculture extensive ou traditionnelle reste de loin la forme de production 
dominante. 
 
3.2.2. Systèmes de production 
 
Deux grands systèmes sont présents dans la plupart des pays de l’AOC : un système 
extensif traditionnel avec une faible productivité et un cycle de production de plusieurs mois 
et un système moderne hautement productive avec un cycle de production très court. 
 
L’aviculture extensive qui représente près de 70% de l’élevage avicole, est généralement 
gérée par les femmes. Il s’agit d’une production à charges nulles dans laquelle les volailles 
bénéficient d’un abri de fortune et sont nourris avec des restes ou se débrouillent toutes 
seules pour couvrir leurs besoins alimentaires. Elle fournit des sujets de poids faible et une 
production d’œufs irrégulière servant beaucoup plus au renouvellement de la population qu’à 
la consommation. Malgré la faible productivité, elle contribue à la formation des revenus en 
milieu rural et à la couverture des besoins en protéines en particulier lors de cérémonies ou 
de préparation de mets destinés aux étrangers. 
 
L’importance de ce secteur dans certains pays à justifié le choix de ce secteur comme 
pouvant contribuer à la sécurité alimentaire : c’est ainsi qu’au Burkina, au Sénégal, au 
Nigeria, en République Centrafricaine, l’Etat participe activement à l’amélioration des 
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performances de ce secteur avec l’appui de la FAO (PSSA : Programme Spécial de 
Sécurité Alimentaire). Il s’agit entre autres de développer le secteur par : 
 l’amélioration de l’habitat de la volaille ; 
 la fourniture des aliments ; 
 la limitation des pertes occasionnées par les épizooties de peste aviaire ; 
 le renforcement des capacités des populations pour ce type d’élevage ; 
 l’augmentation de la productivité à travers l’introduction de gènes : mise à disposition 
de coqs de races importées ;  
 la diversification des volailles élevées en intégrant la pintade, la dinde et les canards ; 
etc. 
 
Avec la crise avicole qui traverse de nombreux pays, la production de l’aviculture 
traditionnelle a encore un avenir dans les pays africains.  
 
L'aviculture moderne est plutôt urbaine ou périurbaine, elle contribue à couvrir la demande 
urbaine en poulets et œufs. Dans ce système une diversité de producteurs : les populations 
élevées vont de 50-100 sujets (semi intensif) à 20 000 sujets (intensif) et bénéficient d’un 
logement spécifique et d’un apport conséquent en aliment, eau et en prophylaxie sanitaire et 
médicale.  
 
La plupart des producteurs investissent dans ce secteur pour gagner de l’argent, ainsi une 
veille constante existe sur les dépenses et recettes qui conditionnent la rentabilité et la 
durabilité. 
 
Elle est apparue récemment dans certains pays d’Afrique de l’Ouest du centre (Côte d'Ivoire, 
Cameroun, Sénégal où elle assure 40% de la production domestique). Son développement 
engendre de nombreux emplois, directs et indirects : élevages de reproducteurs, couvoirs 
industriels, usines de fabrication d’aliments, fermes de production, abattoirs, etc. Elle est 
tournée vers l’extérieur pour son approvisionnement en poussins, aliments et produits 
vétérinaires. Cependant, des élevages de reproducteurs et des couvoirs se sont développés 
particulièrement dans les pays à forte production de l’AOC. Ce type de production semble 
connaître un recul du fait des problèmes de commercialisation. 
 
3.2.3. Acteurs identifiés 
 
Dans la filière traditionnelle, les principaux acteurs sont les femmes qui présentent leurs 
produits au niveau des marchés primaires. Cette production est rachetée par d’autres 
femmes pour la reconstitution de leur élevage ou par les marchands urbains. 
 
La filière moderne est plus complexe avec une diversité d’acteurs : les importateurs et 
vendeurs d’intrants (poussins, aliments, médicaments vétérinaires, matériel d’élevage, etc.), 
viennent ensuite les producteurs de divers calibres, les ouvriers impliqués dans la 
transformation (abattages et plumage, etc.) et les revendeurs de produits avicoles. 
 
Dans la plupart des pays existent des organisations interprofessionnelles de défense des 
intérêts des acteurs : 
 Fédération des Acteurs de la Filière Avicole (FAFA) et l’Union Nationale des Acteurs 
de la Filière Avicole (UNAFA) au Sénégal ; 
 Le Groupement National des Aviculteurs de Mauritanie (GNAM) ;  
 Associations Nationale des Groupements d’Aviculteurs Centrafricains (ANGAC) ; etc. 
 
Des structures ont été mises en place par les pouvoirs publics pour appuyer la profession 
(Maison de l’Aviculture au Sénégal, Maison du petit élevage en RCA; etc.) 
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3.3. Au plan des importations extérieurs au territoire de la CMA/AOC 
 
En Afrique de l’Ouest et centrale, aucun pays ne produit assez de volailles pour atteindre 
l’autosuffisance. Pour satisfaire les besoins de la population, les produits avicoles importés 
essentiellement d’Europe inondent les marchés des pays africains. Plus de la moitié de ces 
produits sont constitués de découpes de volailles. 
 
Depuis 1996, dans un grand nombre de pays africains, les importations de poulet congelé 
explosent. 
 
Tableau 4 : Évolution des importations de volailles en tonne 
Région 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 
Cameroun
3
 3286 7593 11946 13481 9377 14746 22154 
%Progression 235,99% 131,07% 57,33% 12,85% -30,44% 57,26% 50,24% 
Sénégal
4
 NC NC 8144 10016 11662 14923 17932 
%Progression NC NC NC 22,99% 16,43% 27,96% 20,16% 
 
Dans les pays où l’importation a connu une forte progression (Cameroun, Sénégal, Côte 
d’Ivoire), le faible coût des produits importés par rapport aux produits locaux justifie en partie 
cette croissance : le poulet importé arrive sur les marchés africains avec un prix qui dépasse 
rarement 500 FCFA/kg pour être commercialisé à 1000 FCFA/kg, alors que le prix du  poulet 
des exploitations moderne varie entre 1250 et 1500 FCFA/kg; quant au poulet villageois, il 
est généralement commercialisé à l’unité entre 1500 FCFA et 4 000 FCFA selon les 
marchés.  A ces faibles coûts s’ajoute le faible niveau de revenu qui oriente la consommation 
vers la viande de poulet qui est la moins chère. 
 
Dans les pays comme le Burkina et le Mali, la situation est différente, les consommateurs 
n’apprécient pas le goût du poulet de chair et son coût est jugé exorbitant comparativement 
au poulet local. Le premier est vendu à la pièce entre 1250 et 1500 contre 1500 le kg de 
chair soit 2500 à 3000 f CFA le sujet. Ce sont généralement les hôtels qui achètent la 
production de poulet de chair concentrée dans la capitale. 
 
Tableau 5 : prix du poulet  
PAYS Poulet villageois Poulet des exploitations 
modernes 
Poulet importé 
YAOUDE 1500-4000 
FCFA/unité 
1250-1500FCFA/kg 900-1000 FCFA/kg 
BANGUI 1750-2000 
FCFA/unité 
1500-1600 FCFA/kg - 
BAMAKO 1250-1500 
FCFA/unité 
1500FCFA/kg - 
OUAGA    
NDJAMENA    
Source : Enquêtes Senagrosol 2004 
 
Tableau 6 : prix du plateau de 30 oeufs 
PAYS Œufs  des exploitations modernes Œufs importés 
CAMEROUN 1200-1500 FCFA  
SENEGAL 1500-1800 FCFA 1200-1500 FCFA 
MALI 1000-1500 FCFA  
RCA 2500-2750 FCFA 2000-2200 FCFA 
Source : Enquêtes Senagrosol 2004 
                                               
3
 Importation massive et incontrôlée de poulets congelés, ACDIC, mars 2004 
4
 Oxfam International-DIAGNE Baye Mbaye : Etude de l’impact économique des importations de poulets entiers 
et en morceaux sur le développement de la filière avicole au Sénégal, septembre 2004. 
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Au Cameroun, l’importation de produits congelés est passée entre 1994 et 2003 de 60 à 22 
000 tonnes. L’augmentation spectaculaire du volume des importations au Cameroun comme 
au Sénégal est une suite logique de ratification des accords de l’OMC en 1995. 
 
A ces chiffres, il faut ajouter les importations non contrôlées existant aussi bien au 
Cameroun qu’au Sénégal. 
 
Ces importations ont des répercussions négatives sur la filière avicole africaine : 
 
 les producteurs locaux ne trouvent plus de marché pour leurs produits; 
 baisse de la production locale (-8 000 tonnes au Cameroun, -1 622 tonnes au 
Sénégal entre 2000 et 2003); 
 baisse d’activité et fermeture d’établissement chez les fournisseurs d’intrants : 
couvoirs, pharmacie vétérinaires, producteurs d’aliments mais également pour les 
commerçants et les unités de plumage; 
 pertes d’emplois directs et indirects ; etc. 
  
Face à cette détérioration de la filière avicole locale, les organisations professionnelles 
avicoles, appuyées par des ONG cherchent tant bien que mal à corriger les effets pervers de 
ces importations en sollicitant l’appui des services publics qui prélèvent des taxes et ont du 
mal à arbitrer entre les différents acteurs : les consommateurs qui veulent des produits à 
moindre coût, les importateurs à la recherche de profit et les producteurs en détresse. 
 
Le Nigeria et Cameroun restent en avance en ce qui concerne la protection de la filière 
locale, c’est ainsi qu’au Cameroun une mesure de suspension temporaire des importations a 
été prise au 3ème  trimestre de l’année 2004 et la filière reprend du souffle. 
 
Les tarifs douaniers sur les importations de produits avicoles ne sont pas assez forts pour 
relever le prix des produits importés : au Sénégal, ils sont passés de 55% en 1998, à 20% en 
2002.  
Les pays de l’AOC peuvent appliquer des taux plafonds mais ont des marges de manœuvre 
limitées en raison du processus d’intégration qui favorise l’application de TEC : Tarif 
Extérieur Commun.  
 
3.4. Au plan des échanges intérieurs sur le territoire de la CMA/AOC 
 
Les échanges entre pays de l’AOC restent marginaux : 
 
Le Sénégal exporte des poussins dans la sous région ouest africaine et réexporte des 
volailles et morceaux de découpe en Afrique de l’ouest et en Afrique centrale. 
 
En Afrique centrale, le Cameroun se positionne en leader du secteur avicole et assure des 
exportations sur la RCA, le Tchad et le Congo. 
 
Il faut également signaler des importations incontrôlées entre pays africains (cas de flux de 
la Mauritanie vers le Sénégal). 
 
Ces échanges concernent également les poussins d’un jour, à ce titre les pays à forte 
production dotés de couvoirs alimentent les producteurs des pays voisins en poussins.  Des 
flux commerciaux de poussins sont observés à partir du Sénégal, du Cameroun et du 
Nigeria.  
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3.5. Au plan des principaux pôles de la consommation sur le territoire 
de la CMA/AOC 
 
La demande en produits alimentaires est en augmentation avec les taux actuels de 
croissance démographique et  d’urbanisation. Cette pression démographique est visible 
dans les grandes villes de l’Afrique de l’ouest et du centre et accentue la pauvreté urbaine. 
 
 
4. FORCES ET FAIBLESSES DE LA FILIÈRE AVICOLE 
 
4.1. En amont de la production 
 
4.1.1. Atouts 
 
Dans l’ensemble de la zone CMA/AOC, la croissance démographique et urbaine induit une 
augmentation de la consommation de viande blanche face au renchérissement des prix de la 
viande rouge et une forte demande de produits avicoles, ce qui autorise une bonne marge 
de progression de la filière avicole.  
 
Dans les pays à forte production de volaille de la zone (Sénégal, Cameroun, Côte d’ivoire, 
Nigeria, Ghana, etc.), les acquis suivants peuvent être capitalisés : 
 
- existence de plusieurs couvoirs dans les pays à forte production ; 
- présence d’aviculteurs et d’exploitants privés dans les grandes villes et 
d’organisations interprofessionnelles regroupant les acteurs de la filière ; 
- maîtrise des techniques de production avicole avec le développement de la 
privatisation des services vétérinaires ; 
- certaines zones de l’AOC présentent des conditions agro-écologiques favorables au 
développement de la production de maïs, principal intrant dans l’alimentation des 
volailles ; 
- disponibilité des matières premières et possibilité de fabrication d’aliments sur place 
en particulier en Afrique centrale où les conditions climatiques sont favorables à la 
production agricole. 
 
Dans la filière traditionnelle, les atouts suivants peuvent être exploités : 
- existence d’une demande spécifique avec la montée du consumérisme; 
- présences de races rustiques et adaptées ;  
- etc. 
 
4.1.2. Contraintes 
 
Concernant l’aviculture villageoise, des contraintes majeures pèsent sur la filière : 
 
 précarité des conditions d’habitat et d’hygiène entraîne des pertes importantes 
(retards de croissance des jeunes, désertion des nids par les couveuses...) d’une part 
et exacerbe les mortalités d’origine pathologique d’autre part ; 
 absence de prophylaxie conduisant à des pertes de 75 à 100% des élevages 
villageois : la maladie de New Castle est la plus redoutée des producteurs; 
 insuffisance de l’alimentation tant en quantité qu’en qualité ; 
 la faiblesse de la formation, de l’information et de la sensibilisation des producteurs 
contribue à les maintenir dans un état d’arriération par rapport aux techniques 
améliorées de production; 
 l’inexistence ou l’inadaptation de matériels d’élevage (mangeoires, éleveuses...) ; 
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L’aviculture moderne est confrontée à des contraintes, alimentaires, sanitaires, 
financières, etc.  
 
4.1.2.1. Contraintes alimentaires 
 
L’alimentation qui représente plus de la moitié des coûts de production en aviculture 
moderne n’est pas maîtrisée et reste tributaire de la production de maïs qui en est sa 
principale composante, mais aussi du prix et de la qualité des intrants (prémix). Ces produits 
sont généralement importés. A cela s’ajoute le fait que les unités de production d’aliments 
qui existent, sont généralement en mauvais état.  
 
4.1.2.2. Contraintes sanitaires 
 
Les contraintes sanitaires sont de plusieurs ordres : 
 
- Insuffisance de couverture sanitaire pour la volaille locale ; 
- Les Salmonelloses, les coccidioses, la maladie de Gumboro et la maladie de New 
Castle sont les dominantes pathologiques mais l’application adéquate des 
programmes de prophylaxie limite leur ampleur. 
- Les produits vétérinaires sont généralement importés et sont parfois en rupture ;  etc.  
 
4.1.2.3. Contraintes financières 
 
Les banques considèrent l’aviculture comme un secteur à risque accentué par le manque de 
formation des producteurs, ce qui explique les difficultés d’accès au crédit pour ces derniers. 
 
4.1.2.4. Contraintes institutionnelles 
 
La multiplicité des organisations ne facilite pas la tâche aux pouvoirs publics qui ne trouvent 
pas d’interlocuteurs valables pour poser et régler les problèmes de la filière. 
 
4.2. Au niveau de la production 
 
4.2.1. les atouts 
 
Cette activité permet de dégager des revenus et reste accessible à toutes les couches de la 
population en milieu rural comme en milieu urbain. 
 
L’aviculture traditionnelle présente l’avantage de ne pas être capitalistique.  
- possibilités d’améliorer les races locales avec des races importées : amélioration 
génétique couplée au renforcement de la protection physique et sanitaire ; le 
métissage avec des races à haut ; 
- coûts de production faible à nuls ; etc. 
 
4.2.2. les contraintes 
 
Les contraintes de l’aviculture traditionnelle sont essentiellement liées :  
 aux habitats en banco utilisés à de fortes densité (12 sujets / m2) ; 
 au faible potentiel génétique des races locales ;  
 
Concernant l’aviculture moderne les contraintes relevées portent sur : 
- les coûts élevés des intrants : poussins, aliments, produits vétérinaires; 
- la rupture fréquente d’intrants : poussins, produits vétérinaires, aliments volailles, 
etc. 
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4.3. En aval de la production 
 
- Faibles revenus des populations et étroitesse du marché ; 
- taxation appliquée dans certains pays (Cameroun) : 10 FCFA par poulet et 0,5 
FCFA par œuf, 12 % de patente, taxe à l’exploitation 0,1 % ; 
- Inexistence d’abattoir pour la volaille ; 
- Concurrence des œufs et produits congelés importés d’Europe ;  
- Difficultés de commercialisation : inexistence de contrat de vente.  
 
 
5. LES ENJEUX ET CHOIX STRATÉGIQUES DE LA FILIÈRE AVICOLE 
 
Le développement de cette filière représente un enjeu majeur du fait de la croissance 
urbaine entraînant celle des besoins en produits avicoles. A ce titre, les axes d’intervention 
doivent porter sur les systèmes de production et l’environnement de la production. 
 
Pour ce qui est des systèmes de production, la filière est dominée par le secteur traditionnel 
dont l’augmentation de la contribution à la couverture de la demande doit être le premier axe 
stratégique d’intervention. Il s’agira d’améliorer les performances de ce secteur par le 
renforcement de la protection sanitaire et l’amélioration de l’habitat et de l’alimentation. 
L’amélioration des races locales par l’introduction de races exotiques plus performantes peut 
améliorer la productivité de ce secteur. 
 
L’environnement de la production concerne surtout la filière moderne qui garde des chances 
de développement en particulier dans les pays à forte production. Il sera important : 
 
 De faciliter l’émergence d’une interprofession avicole assurant les négociations entre 
acteurs et pouvoirs publics ; 
 De développer le réseau d’approvisionnement en intrants dont le plus important reste 
le maïs; l’indisponibilité et la cherté de ce produit expliquent le coût élevé de l’aliment. 
Dans un court terme il faudra envisager d’exonérer de droits de porte les intrants 
mais aussi promouvoir l’augmentation de la capacité de stockage et de la production 
du maïs; 
 De limiter les importations de produits congelés ou d’appliquer les taux plafonds ; 
 De développer le secteur de la transformation (abattoir, découpe, conditionnement, 
etc.) ; 
 D’appuyer les producteurs en matière de commercialisation ; 
 de mettre en place un système spécifique de financement de la filière, etc. 
 
Filière avicole 
Enjeu I 
(court terme) 
Améliorer les performances de l’aviculture traditionnelle de 
la zone CMA/AOC 
Action à entreprendre : 
Améliorer la protection sanitaire par la prophylaxie 
Améliorer l’habitat et l’alimentation 
Entreprendre l’amélioration génétique par le métissage 
Formation des populations à la prévention des maladies des volailles 
Problématiques enregistrées au niveau de la zone CMA/AOC 
 Forte mortalité dans la filière traditionnelle 
 Faible productivité de l’aviculture traditionnelle 
 Aviculture très répandue et source potentielle de revenu 
Groupe cible : 
Population rurale 
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Aviculteurs villageois  
Vétérinaires privés 
Distributeurs d’intrants 
 
Résultats attendus : 
. Augmentation de la production de volaille traditionnelle 
. Augmentation des revenus des producteurs 
. Augmentation de la consommation de volaille locale 
Conditions critiques liées à l’atteinte de l’enjeu : 
 Acceptation et appropriation  par les populations du programme 
Responsabilité : Ministère de l’Elevage, Producteurs locaux, vétérinaires privés 
Partenaire financier : État – Services vétérinaires privés 
Enjeu II 
(court terme) 
Limiter les importations de produits avicoles de la zone 
CMA/AOC 
Action à entreprendre : 
Limitation quantitative et qualitative des importations 
Fixation de droits de douanes élevés : « taux plafonds »   
A défaut application de clauses de sauvegarde soit pour limiter les fortes hausses 
des importations ou la détérioration de la balance des paiements 
Problématiques enregistrées au niveau de la zone de la CMA/AOC 
 Importation de produits congelés menace la filière locale 
Groupe cible : 
Importateurs 
Producteurs locaux  
Services des douanes 
Consommateurs 
 
Résultats attendus : 
.Diminution des importations de volaille  
.Augmentation de la consommation de volaille  
.augmentation de la production de volaille 
. Augmentation des revenus des producteurs 
Conditions critiques liées à l’atteinte de l’enjeu : 
 Inexistence de fraude sur les quantités  
 Capacité des producteurs locaux à couvrir les besoins des consommateurs 
Responsabilité : Ministère de l’Elevage, Ministère du commerce, Direction des douanes, 
Producteurs locaux, vétérinaires privés 
Partenaire financier : Etat 
Enjeu III 
(court terme) 
Augmenter la production de l’aviculture moderne de la zone CMA/AOC 
Action à entreprendre : 
 faciliter l’émergence d’une interprofession avicole assurant les négociations 
entre acteurs et pouvoirs publics; 
 développer le réseau d’approvisionnement en intrants dont le plus important 
reste le maïs; l’indisponibilité et la cherté de ce produit expliquent le coût élevé 
de l’aliment. Dans un court terme il faudra envisager d’exonérer de droits de 
porte les intrants mais aussi promouvoir l’augmentation de la capacité de 
stockage et de la production du maïs ; 
 limiter les importations de produits congelés ou d’appliquer les taux plafonds ; 
 développer le secteur de la transformation (abattoir, découpe, conditionnement, 
etc.) 
 appuyer les producteurs en matière de commercialisation ; 
 mettre en place un système spécifique de financement de la filière, etc. 
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Problématiques enregistrées au niveau de la zone de la CMA/AOC 
 Forte mortalité dans la filière traditionnelle 
 Faible productivité de l’aviculture traditionnelle 
 Aviculture très répandue et source potentielle de revenu 
Groupe cible : 
Producteurs périurbains 
Vétérinaires privés 
 
Résultats attendus : 
. Augmentation de la production de volaille  et d’œufs 
. Augmentation des revenus des producteurs 
. Augmentation de la consommation de volaille locale 
Conditions critiques liées à l’atteinte de l’enjeu : 
 Acceptation et appropriation  par les populations du programme 
Responsabilité : Ministère de l’Elevage, Producteurs locaux, vétérinaires privés 
Partenaire financier : Etat – Services bancaires et financiers décentralisés 
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Résultats attendus  
 
Résultats au niveau de la 
filière avicole 
Indicateurs Conditions critiques 
Impact : 
 
Accroître la production avicole 
locale dans l’ensemble de la 
zone de la CMA/AOC 
 
 
 
 
 
 la production avicole pour 
l’ensemble de la zone est 
augmentée 
 Les importations des 
produits avicoles 
extérieurs à la zone ont 
diminué 
 La balance commerciale 
est améliorée 
 
 
 
 La concurrence déloyale 
des produits importés 
 Mise en place de politiques 
favorables au 
développement de la filière 
avicole 
 Les membres de la 
CMA/ACO souscrivent aux  
résultats 
 Concertation au niveau de 
la zone CMA/AOC pour 
favoriser à la fois le 
développement de la filière 
et les échanges 
commerciaux liés à la filière 
Les effets : 
 
Augmenter les investissements 
au niveau de la filière avicole  
 
Accroître les échanges 
commerciaux au niveau de la 
zone de la CMA/AOC 
 
Contribuer à la réduction de la 
pauvreté 
 
Contribuer à l’essor 
économique des pays 
membres de la CMA/AOC 
 
 
 
Le nombre de ferme avicole 
augmente 
Le nombre d’entreprise de 
transformation augmente  
Le nombre de produits 
avicole augmente 
Les échanges commerciaux 
au niveau de la filière avicole 
en provenance et pour la 
zone de la CMA/AOC sont 
accrus 
Le revenu des producteurs 
avicoles s’est amélioré 
 
La filière avicole contribue à 
l’accroissement du PIB des 
États membres de la 
CMAAOC impliqués dans la 
filière avicole. 
 
 Le crédit à élevage et le 
crédit commercial sont 
disponibles pour la filière 
avicole 
 Les échanges 
transfrontaliers sont 
facilités 
 
 
 
Les données statistiques 
sont disponibles 
Les résultats : 
 
En amont de la production : 
- Les intrants nécessaires à la 
production avicole sont 
disponibles et accessibles à 
des conditions avantageuses 
de façon à prendre en 
compte la réalité économique 
de la filière 
- Le secteur de la production 
 
 
 
- La production d’aliment 
bétail destiné à la 
production  est accrue 
- La production d’aliment 
volaille destiné à la 
production  est accrue 
- Les producteurs ont la 
capacité financière 
Les partenaires au 
développement s’impliquent 
dans le développement de la 
filière avicole 
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d’intrants se développe 
- La production de maïs est 
maîtrisée et disponible 
Au niveau de la production 
- Les producteurs maîtrise les 
techniques de la production 
avicole semi intensif 
- Les races locales sont 
améliorées 
- La santé animale est assurée 
- Le crédit est accessible à la 
production 
- La productivité est accrue 
- Le revenu des producteurs 
est amélioré 
 
En aval de la production 
- Le secteur de la 
transformation primaire et 
secondaire de volaille se 
développent 
- Le réseau de distribution au 
niveau national, régionale et 
sous régionale se développe 
- Les produits avicoles 
rivalisent les produits 
importés au niveau de la 
zone de la CMA/AOC 
- La qualité des produits 
avicoles disponibles sur le 
marché répond aux normes 
d’acheter les intrants  
- Le secteur de la 
transformation 
- L’encadrement technique 
est accessible aux 
producteurs 
- Le bilan de santé des 
effectifs de volailles est 
amélioré 
- Le rendement moyen est 
accru 
- La production est accrue 
- Le total des crédits à la 
production est en 
croissance  
 
 
 
- Augmentation du nombre 
d’usine de transformation 
primaire et secondaire 
- Le nombre de produits 
avicoles augmente 
- Le consommateur 
augmente sa consommation 
de produits avicole en 
provenance de la zone de la 
CMA/AOC 
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6. CONCLUSION 
 
La filière avicole dans la zone CMAAOC associe un secteur moderne et un secteur 
traditionnel. Le secteur traditionnel qui reste le plus important surtout en milieu rural, 
participe à la formation des revenus des ménages ruraux et contribue à la couverture de la 
demande en produits avicoles. Au Burkina, il reste le principal pourvoyeur de produits 
avicoles. Ses performances peuvent être améliorées par l’introduction de matériel génétique, 
la formation des acteurs et une meilleure conduite de l’élevage en terme d’alimentation, 
d’habitat et de suivi sanitaire. 
 
Concernant la filière moderne, elle garde une marge de progression mais de nombreuses 
contraintes pèsent sur son développement. Il faudra envisager des actions en faveur de 
l’environnement socio-économique de la filière par l’organisation des acteurs en 
interprofession, l’amélioration de l’accès des producteurs aux intrants (aliments, poussins, 
matériel d’élevage et produits vétérinaires, etc.). Concernant l’alimentation, le 
développement de la production de maïs qui reste le principal intrant alimentaire est une 
nécessité, à défaut il faudra lui trouver un substitut, pour arriver à baisser le coût de 
l’alimentation. Ce secteur reste fortement menacé par les importations de produits congelés 
qui inondent les marchés des pays de la zone à forte production. A ce niveau des mesures 
de limitation des importations et de sauvegarde de  la filière locale s’imposent à court terme 
mais dans le long terme, la véritable bataille contre le poulet congelé, c’est le développement 
de la filière par un  mécanisme de financement adapté pour permettre la valorisation de la 
production par la transformation de la production (abattoirs, conditionnement),  et la 
contractualisation (contrats commerciaux, échanges à l’intérieur de la zone CMAAOC), etc. 
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ANNEXES  
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